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192 GAZETTE DES OÂMPÂGNES

Ses yeux étaient -pleins de larmes; il les vit briller à la lu-
ère de la.lune. M.i: ,

- Nous ne devons pas nous quitter ainsi'dit Geóiges 'douce- u~~~~~e ern M mUe
Je ne puis plus v ou etre iaucu service, rep lqua-t- ell e CHE'M I N, DE F E F.. N E

aisvous ri'allez pas retourner au château3
Ponr le mnomenît,.. s E' Com m.aires nommes pon,.a corstruction d
Parmgries miserables? F.Y irïcilomal' pdá lilcn iîon êh

'Elle souIpira.-'. f- * Jc~F4'itraoîmî,~aiti ' ~pbi qu'm onpet
E e sonpira T a ~recevoir dsom insorI roisdeéière .dSeefnsd

Mais s'ils apprennent à qi jedois mon salut ils vous tue- ceva iit trdi,-» îi;istl Ur is ic'è bNie1e. Brions i l.
ront~ ~ 1:~ ..- :;. . ., . ie,' tou~tes trois ils la Pioviiice ci o uveau- Brtuk,.nr:

ont Latect ~~~~~ion ýo 21. s'ét en'dra dv .krriéEs'd lg t
Jei ?ai pas peur de m ourir, ro i eur. No .20$ec i ri ol t 't ui rt 1ñ · e îEs t de. lafni e ti os
Je ne. puiweonent ir.i ce.que vo.+ rentriez dans ce gon fre i 'N lii Siimim'ii N 640 îci nuepied , iet aRiviere

de meurtre et dlminfairmiie. Voire presence da is ce lieu m a deaJKonchibàiàiuie, u'u cunril'îïii 25 mille
fort élongné, vous i inocente,-su ."a SiLtn No 22 i'läld dî IWeél:ite E t d h Section

Elleiredressai tate.vivement et avec fierté., No et jn-quîåala Station 180.a trivers de a Imveè

Oui, monsienr, ditelleje suis innmoceite ie toute participa- Bòuteuièlieiiip tc'ôi rd'émi di25 m illeb.
tion.anx:actes: de- ces homnæs..Me parents sornt moits-y a La Sîii . M 23Réterîim l''ext Est ileî1a Seeit 
seulemeit quelques années ;il'n'y'a que-qnelques sermines <tue Ncî 22 ji s -i 'Clíirimi: Fr "Ebr rpiï e i mrm ii

j'ai perdu-rna'tait:d co tèle mamere;:et me siis trouve sans à la.Station de Monctoy.ii. parcoi deumir i : ill.
asite.'Mes amis ignorant Ce n'i 'était,autant que rui, me con- ý
seillèreti de me mettre sous la prutection du seu[ parent qum ina m sA i qu , [n annü
reste, mninerde Pelham. Il y a trocseeames qure e surî Les Commigsires donnent m10- Av ii lmcuarec to anul--i.oimîrat pourlî Sctioni"Sa1 t l sciLpsaiecevoir~ lmot
entrée is sa maison;et elle îs'arretaî un moment et-ijont. velle56'urmiiniora:ctte S.iimi.
avec ferveur - j'en remercie 'la Vièrge Maie; puisquiiil m'a été où Suit No.10:i dli sil'r 0 i:icùÎ Ñ ve- s-

- donné de VouS sauver là vie. n viek, et s'étei de la ligue centrale d
.Geores' prit:sa main dloucement et la porta a ses levres p ë duj 1a i" :lJ iceiN I;* wc. isi i d"ñ diri
Il sentit qu'elle trernbhil ;l , thnrbt .sur n. par.oomr.' de 20 mil .

- Au nom du ciel dit-il ai nnm de ces parents dont vonS -LeSouminik i'oir3a S-ti roor nrles'
plecirez t':perte ! je vons supple de consenttr a ce que je i nutieé specliiéed ims le mémoire des Travauxr m rmemrt
vous proboser. t Se ' 'ressepour cetteecont-me dresCanIle nouveauettalr] il

Partez ! Monsieur; je suis rure;quevous ne direz rien que :iflitsiïl î on île laiö sômiòrSIUî ace ectou
d'honorable. etyeégivatente suii percentge de txiut lss tra .exé pr les- ou dem and-r: dem 'acc om pagnér n M eron, t d'y de- ers.E nrepre e r

Jevous plmnbriîeeéuél rjtqi nimn rr3 IErt. r$.rî, Coifrièem a îpu um lI--
meurer cachée jusqu' j'aie exécuté e projet à eer:el lCef
Cela fai, je vous jure (le je prendrai boi. dei ó1ltre aveAir.t 'CsCcirùtidevräntre' rilå.i e 'àiîUet 17>.
que vois n'aurez plus r-n a'iredouter de votre one Re épouidez 'Ls'Ptis et Profils uaii gu lu; Devi et s Stipiiiaò% i
voulezvomis mnTcompaneCr !C'tat'sien. teb 'atB .'s Comuiniásaire. a OitiaWa,.

Je ie puis !je n'ose pas? .*rantô'Qlièbec;R iiiD'lho ieNc-'atle,.,Halifa .
Pourqoi ? teSt Jeanlé'tire. l 15 ptriliëHpoclm i, t d mînid

Elle se couvritle vi4age de ses mains, et il se passa qelqnes ion eachetées,,adressées aux Cmmi.,saires du.Ch'mmu îe F.r
minutes avait :qu'élle fut assez maîtresse' de son émotioni pour 1- ite; "l'n -t' cii"é' So nisciýiseritç r alýar,

pouvirépondre.................. Blireau à Oitawa jusqu'a Si xHere i'ul M aced t e jouf'
Quandielle parla. toutefi,- ce: fut -d'une voix claire et fermoue. rd ï
- J'irai avec vous, dit-elle, à- aune contlition . Des.anr n -ireétocm I-Des,.Ciiiloll., aour l'ex cut ion, tam pîcie l-CmrtdArmt
b-Parlez !s'il est en moun pouvoir de vous l'accorder, c'eIst i ir Soirnissi 6m Ls nmm 1eét linòi r

fait. Je vous engage la parole d'un homme-qui i'a'jamaie trahi' dree d chaqe'-cautioi dvront a il l o --- .-
la conifiance qu'on [ni a donnée. • .' ' '

Je voudrais être :au-bervice 'de la dame aux chevenx d'odr, ., I 1 i

e serai ra-servante, soit esclave,.si elle le permet, maissi elle B a s m a E. .BlìY fGLER
refuse lie nie recevoir... •,Chei.o de .omiissares df. .. WM.E N

- Elle ie refusera opas, le connais soit cœour., Mis dites-moii'ie a'.'tw 15 u 18, q sm e
pourquoi désirez-vous vous attacher a.uservice d'uie:peronue ' .i

qui ,t encore poir, vois une étraiigëre7- _. . . - 1 ,

Jeoudris.vivre pour ceux. que vous aimez, repondt-elle u r - sm .

simplement, et l'aimer eLIe parce que je suiS bure qu'elle -vous red G-rai. Tl

Georges prit sa maindans les gienntes, et- la pressa avec bonté. , , 2=. u1t
'tfl -i.

Vöns êtes unie fille étrange, dit-il,- mais quelle est. la: cond
tion dont:vous pairlihZ?'z c'

Vous nie conduirez dans uii convent. Nous en avons dan ce

i, et.onnepas daccueillir.lPorpheline comme -

tînilt-, plu ce ii r..,1
Geogå oiniü agtant Phis völonitsers qiue, Emma, nnle.fois y

délivrée.de ses persécuneurs il-était. ûr que.a pauvre enIifanàtine 'w ËD 8 2 'Q 51 8
ilnanquer . m idate

JUMENT CANADIENNE A' VENDRE '

L. sonAsigrné offre en vente ne iaginflne ju - - > -

men, a poil bloiud, de 8 ans. S'adrnestr:a Saint i '

Rouil des Aulnets, chez lu. ::! i. . ' ... ,, .. c, .lg i
Du.- SIMARD.
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